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DesInventar: une méthodologie pour construire des Inventaires de Désastre comme une partie du Processus de Mitigation du Risque

Résumé

Ce document décrit la méthodologie et les outils informatiques de "DesInventar"   ainsi que certains résultats de son application en Amérique Latine et dans d'autres pays. La méthodologie "DesInventar" propose l'utilisation des données historiques concernant l'impact des désastres, recueillies d'une manière systématique et homogène dans cadre du processus d'identification des dangers,  des vulnérabilités et donc des risques sur des régions spécifiques. Les données sont collectées suivant un ensemble de normes et sont horodatées et géo-référencées à une résolution d'unité minimale de zone géographique.

Un accent particulier est mis sur la comptabilité les petits et moyens désastres, qui laissent découvrir dans de nombreux cas des risques et des vulnérabilités qui pourraient être autrement cachés. L'analyse des données des petits et moyens désastres est la clef pour l'analyse des risques au niveau communautaire.

Le logiciel peut être utilisé conjointement avec d'autres outils pour effectuer différents types d'analyses temporelles et géographiques de ces données afin de produire des résultats à la fois quantitatifs et qualitatifs. Ces résultats sont présentés sous forme de données tabulaires, graphiques et cartes. Il ya aussi une version Internet de l'outil, qui permet à plusieurs utilisateurs de mettre à jour les bases de données et de faire des enquêtes en les utilisant à distance et en même temps.

Les deux, la méthodologie et le logiciel, ont été largement testés et utilisés en Amérique Latine et aux Caraïbes à construire leurs inventaires de désastres. De nombreux organismes nationaux de secours dans cette région du monde ont utilisé et utilisent DesInventar comme une composante de leur analyse des risques, d'atténuation des risques, de formulation de systèmes d'alerte précoce, ainsi que un outil de suivre jour par jour la réussite ou l'évolution des leurs plans de préparation et d'atténuation dans le temps, et même dans de nombreuses situations catastrophique comme dans le cas d'El Niño au Pérou, l'ouragan Mitch au Honduras, et les tremblements de terre de l'Arménie (Colombie) et au Salvador.


Introduction

Si on cherche la signification du mot «Désastre» dans la littérature beaucoup de définitions apparaîtront.

Des • as • tre  (dezastY) n.m.
a. Une occurrence provoquant des destructions massives et de la détresse; une catastrophe.
b. Malheur très grave. Informel. Un échec total: Le dîner fut un désastre.
C. Obsolète. Une influence néfaste d'une étoile ou une planète.

[Français désastre, de l'italien disastro: dis-, préf péjoratif. (du latin dis-). Voir dis-astro +, étoile (du latin Astrum, du grec astron).]

Synonymes: désastre, calamité, catastrophe, un cataclysme. Ces noms font référence à un événement ayant des conséquences fatales ou ruineuses. Désastre implique généralement une grande destruction, misère, ou perte de vie1

Le lecteur trouvera facilement que le fil conducteur qui relie toutes ces définitions est le concept d'un dommage à grande échelle et des pertes. La plupart des définitions utilisées des désastres reposent sur une ou plusieurs contraintes pour exprimer le fait que les désastres devraient avoir une certaine «grandeur»

- Un impact minimal sur la vie humaine (par exemple 10 décès et / ou 100 affectés)
- La communauté affectée ne peut pas faire face à l'urgence et / ou demandes d'aide extérieure.
- Un état d'urgence est déclaré
- Trouble de l'ordre social (9, 10)

Lorsque le projet DesInventar de a été conçu un groupe de chercheurs de La Red, le paragraphe suivant a été pris comme une devise de motivation:

" La croissance démographique et les processus d'urbanisation, les tendances de l'utilisation des terres, l'appauvrissement croissant d'importants segments de la population, l'utilisation inappropriée des systèmes technologiques dans la construction des maisons et de l'infrastructure de base, et les systèmes de mauvaise organisation, entre autres, sont des facteurs qui ont augmenté la vulnérabilité de la population vis-à-vis de la grande diversité des événements physiques et naturelles."5



Cependant, l'absence d'une part d'enregistrement systématique, homogène et compatible de typologies de désastre, compris comme «l'ensemble des effets de l'occurrence d'événements menaçants une communauté», et la persistance à considérer les désastres seulement comme des effets de grandes proportions et ayant un impact important de l'autre part, ont caché des milliers de désastres de petite et moyenne envergure qui surviennent chaque année dans des régions comme l'Amérique Latine, les Caraïbes, en Asie et en Afrique. Ce sont des désastres qui sont le produit de la grande vulnérabilité de nos communautés.

Il y a cependant, des institutions et des chercheurs d'un certain nombre de pays qui sont intéressés à ce sujet. Mais malheureusement, ils utilisent différents outils pour systématiser les informations sur les désastres - en particulier des bases de données ou de fichiers physiques - conçus d'après des critères spécifiques ou sectorielles, et en utilisant des formats différents. Par ailleurs, il ya un gros volume suspendu de  compilation et de systématisation d'informations, notamment en ce qui le matériel graphique.

Ces informations dispersées doit être compilée, adaptées et analysées. Mais elles doivent aussi être géographiquement référencées, puisque les désastres (les communautés touchées et de l'infrastructure) sont des variables régionalisées à cause des effets de chaque type d'événement (menace).

Objectifs

L'objectif du projet de DesInventar est de créer des inventaires de désastres dans les régions et les pays de l'Amérique Latine et les Caraïbes, et si possible en Asie et en Afrique, puis avoir la capacité d'analyser et de représenter les dangers, les vulnérabilités et les risques en termes d'espace et de temps, d'une manière à la fois rétrospective et prospective.

Le but final de cette capacité est son application dans la gestion des risques, dont les activités vont de l'atténuation à l'attention post-désastre accordée et la récupération.

L'évaluation qualitative et quantitative de la vulnérabilité et des risques de croissance requiert une solide base de documents et de dossiers, comprenant les désastres passées et présentes. Même dans les pays développés, l'importance et la nécessité de recueillir des données systématiques et homogènes sur les désastres est maintenant reconnue. Récemment, le Caucus des dangers naturels a remis un rapport au Congrès des États-Unis, portant le titre suivant: Priorité Nationale: Renforcer la flexibilité3. Le rapport se concentre sur la façon dont le Congrès peut aider à réduire la vulnérabilité du pays vis-à-vis des événements dangereux, et souligne les domaines spécifiques qui nécessitent l'attention des législateurs. Il s'agit notamment de:
• Développer une base de données continuellement mise à jour pour les pertes dues aux désastres naturelles;
• Obtenir des données sur le coût-efficacité des mesures d'atténuation;
• Amélioration de l'alerte précoce et de l'intervention d'urgence;
• Favoriser la reprise à long terme en améliorant la coordination entre les organismes gouvernementaux et les autres agences;
• Mettre l'accent sur la prévention des désastres ainsi que sur la réaction vis-à- vis de l'évènement; et
• Accroître la fiabilité des infrastructures essentielles.

Il est vraiment surprenant que les deux premiers points de cette liste s'attardent sur la collecte d'informations sur les désastres et leurs effets, dans toutes les phases des activités d'atténuation des risques. Ils sont même arrivés à la tête des activités qui avaient traditionnellement la plus haute priorité, comme les systèmes d'alerte précoce, ou l'augmentation de la fiabilité de l'infrastructure.

Les chercheurs de LA RED et les membres des institutions ont travaillé sur ces hypothèses pour une longue période de temps, non seulement pour fournir des outils et des informations pour les chercheurs du monde entier, mais aussi comme une base empirique d'informations utiles pour les projets internes et  la recherche, et surtout pour prouver plusieurs hypothèses de travail, comme celle qui est désormais largement reconnue comme un fait: l'impact accumulé des moyens et petits désastres équivaut et dépasse de loin l'impact de ce qu'on appelle les grands désastres.

Comme contribution à cet objectif commun, LA RED a commencé son projet de DesInventar dont les produits sont représentés dans une méthodologie, un ensemble d'outils logiciels et des bases de données nationales pour (initialement) huit pays.

La méthodologie DesInventar propose l'utilisation de données historiques concernant l'impact des désastres, recueillies de manière systématique et homogène dans le processus d'identification des dangers, des vulnérabilités et donc des risques pour des régions spécifiques.

Les critères de base guidant DesInventar sont:

- Tous les inventaires doivent utiliser les mêmes variables pour mesurer les effets et la même classification homogène et fondamentale des événements;
- Les informations compilées et traitées doivent être inscrites dans une échelle de temps et à un niveau géo-référencées spatiale;
- Les inventaires doivent être analysés avec des outils de système; une exigence fondamentale dans la recherche comparative. Et ce afin de soutenir les processus décisionnels liés aux mesures d'atténuation et de gestion des risques dans son ensemble.

Les données sont collectées suivant un ensemble de normes et sont horodatées et géo-référencées à une unité de résolution minimale géographique.

Comme partie des produits du projet, il y a aussi un instrument qui permet de visualiser, dans l'espace et le temps, les phénomènes qui ont été enregistrés à l'aide des graphiques et des cartes.


Le Projet d'Inventaire des Désastres


Le Projet DesInventar, «Inventaire des désastres en Amérique Latine» a débuté à la fin de 1993. Sa phase pilote comprenait les activités suivantes:

a) Examen et définition des critères conceptuels et méthodologiques pour le traitement analytique des désastres à de petites, moyennes et grandes échelles
b) Développement de la méthodologie et l'outil des systèmes nécessaires à cette fin et
c) Compilation des informations depuis les années 1970 jusqu'à 1994 via les sources disponibles, obtenues à partir d'un échantillon de huit pays de l'Amérique Latine (Mexique, Guatemala, El Salvador, Costa Rica, Colombie, Équateur, Pérou et Argentine).

DesInventar est donc la synthèse d'un processus par lequel les équipes de recherche engagées vis-à-vis  à LA RED ont proposé un cadre dans lequel les concepts et les méthodologies liés aux désastres ont été unifiés, et est aussi un instrument pour le développement des objectifs fixés.

Les ensembles de données du DesInventar National ont été compilés et soutenus par différentes organisations nationales, gouvernementales et universitaires, sous la coordination générale de LA RED, qui a rendu les ensembles de données disponibles en lignes pour le téléchargement et l'enquête sur le site http://www.desinventar.org .

De nos jours, les ensembles de données de DesInventar ont été développés pour 15 pays: Argentine, Bolivie, Chili, Colombie, Costa Rica, Équateur, El Salvador, Guatemala, Jamaïque, Mexique, Panama, Pérou, République dominicaine, Trinidad et Tobago et le Venezuela. Les bases de données de Cuba, Haïti et le Guyana sont actuellement en cours de construction.

Sept études de cas spécifiques ont été réalisées en appliquant DesInventar lors de l'état d'urgence et les opérations de secours en cas de désastre: le Honduras et Nicaragua, après l'ouragan de Mitch; le Salvador, le cas des tremblements de terre de Janvier et Février 2001; au Venezuela au cours de l'urgence de Estado Vargas, en Colombie, il a été utilisé lors du séisme de Pereira / Arménie en 1998 et en Séisme au Pérou de 21 Juin, 2001 et le désastre El Niño au nord du Pérou dans la région de Piura en 1997.

En outre, il a été appliqué dans plusieurs scénarios régionaux: État de la Floride, aux Etats-Unis; à l'Etat de Paraíba, Brésil et au département d'Antioquia et de ville d' El-Cauca en Colombie. Il ya aussi une application au niveau de la Ville à Pereira suite au tremblement de terre mentionné ci-dessus.

Les bases de données ont été compilées à partir de diverses sources, y compris les agences gouvernementales, des organisations non gouvernementales, instituts de recherche et plus particulièrement à partir de sources médiatiques. La plupart des ensembles de données de DesInventar ont au moins une couverture de 30 ans à partir de 1970.

Depuis 1999, LA RED a assuré aux ensembles de données de DesInventar l'autofinancement. Un autre instrument d'inventaire de désastre appelé Mandisa, adapté de DesInventar, a été développé et appliqué dans certaines parties de l'Afrique du Sud par le réseau PeriPeri.

Cependant, malgré les efforts de La Red et des autres organismes appuyant le projet n'a pas été couronné de succès dans tous les pays où il a commencé. Les projets dans quelques pays n'ont jamais été entamés par les agences en charge, même après que ces agences ont reçu de la formation, des logiciels et des conseils (!). Dans certains pays, d'autres organismes en charge du projet ont commencé, mené une recherche historique et l'a utilisée pour l'analyse initiale, mais n'ont pas continué à supporter le projet d'une manière continue.

Cette question est mentionnée ici parce que le plein potentiel des données est réalisé non pas lorsque la recherche historique est terminée, mais lorsqu'elle sera faite d'après une base à longue terme, avec un effort soutenu déployé par les agences sentant que ce projet est les leurs.  

Les principales causes de l'échec des projets d'inventaire étaient:

- Taux de roulement élevé dédié au personnel des organismes impliqués, conduisant à la lente dissolution de la connaissance acquise au cours des phases de formation du projet.
- Incapacité d'établir DesInventar comme outil pour mesurer l'efficacité des plans d'atténuation des risques. Dans certains cas, nous croyons qu'il n'y a pas d'intérêt dans certains de ces mesures, car elles peuvent être interprétées comme faible performance des agences correspondantes.
- Les contraintes budgétaires empêchent les agences de garder les ressources humaines et les autres ressources au projet. En ce sens, la règle est que les questions urgentes prévalent sur les questions nécessaires(ou au moins très pratique).
- Les niveaux élevés d'activité institutionnelle en raison des périodes d'occurrence dépassant la moyenne de désastres se dressent aussi devant les ressources les empêchant à rester affectées et disponible au projet.
- Il y a bien sûr la possibilité qu'un désaccord institutionnel ait lieu avec la méthodologie du projet.
- Mauvais choix de l'agence ou échec à établir une bonne communication avec l'agence s'appropriant le projet. Alors que l'objectif était d'impliquer les agences principales ou centrales de gestion des urgences, dans plusieurs cas, plus d'une agence se sont vues impliquées dans la gestion des désastres et la prévention.


Méthodologie de DesInventar

Un bref résumé de la Méthodologie de DesInventar4 est présentée ici. La méthodologie est fortement basée sur un ensemble de définitions et de classifications, et la notion d'un espace sous divisé en plusieurs niveaux de zonages, mais surtout elle propose:

- Désagrégation et géo-référence des données qui vont permettre plus tard d'analyser les données au niveau minimum de résolution géographique.
- Collecte et utilisation de données sur les petits et moyens désastres.

La méthodologie aborde également une série de sources appropriées d'information qui peuvent être utilisées pour recueillir les informations d'inventaire.

Définitions de base

Le noyau de la méthodologie est contenu dans les définitions de «l'Evénement» et du «Désastres». Ces définitions ne visent pas à contredire ou redéfinir les définitions répandues, mais à servir comme base pour le travail systématique de collecte et de sauvegarde des informations concernant les désastres d'une façon ordonnée.

L'«Événement» est défini comme tout phénomène socio-naturel qui peut être considéré comme une menace pour la vie, les propriétés et les infrastructures.

Le «Désastre» est défini comme l'ensemble des effets indésirables causés par des phénomènes socio-naturels et naturels sur la vie humaine, les propriétés et les infrastructures (un «événement») au sein d'une unité géographique spécifique pendant une période de temps donnée.

Les classifications officielles de "l'Evènement" et "le Désastre" sont aussi importantes que les définitions elles-mêmes. Notamment, il ya une grande confusion lorsque les lignes séparant une classe d'évènements de l'autre, parfois très proches, ne sont pas tellement claires. A cet effet, donnons un bon exemple de l'ensemble d'événements atmosphériques (ou météorologiques): une classification officielle avec des paramètres très clairs doit être mise en place pour différencier la «Tempêtes» de «Bourrasque» ou «Forts Vents». Dans de nombreux cas les mêmes phénomènes atmosphériques doivent être classés différemment selon le lieu et l'heure (à savoir les ouragans qui se transforment en tempêtes tropicales).

Le but de classer les événements (et les effets et est indiqué ci-dessous) fait davantage de données homogènes et comparables sur les désastres.

La documentation de DesInventar donne clairement les critères et encourage (mais ne limite pas) l'utilisation d'une classification qui propose l'ensemble d'événements suivants:

	ACCIDENT
	AVERSE DE GRELE

	ALLUVION
	CANICULE

	AVALANCHE
	GLISSEMENT DE TERRAIN

	DESASTER BIOLOGIQUE 
	FUITE

	EROSION COTIERE
	LIQUIFICATION

	SECHERESSE
	PANIQUE

	SEISME
	FLEAUX

	ORAGE ELECTRIQUE
	POLLUTION

	EPIDEMIE
	PLUIE

	VOLCANIQUE ERUPTION
	SEDIMENTATION

	EXPLOSION
	TEMPETE DE NEIGE

	FAILLE
	TORRENT

	FEU
	TEMPETE

	INNOONDQTION
	BOURRASQUE

	EMBRASEMENT DES FORETS
	STRUCTURE

	GELEE BLANCHE
	BOUE

	
	TSUNAMI




Une bonne partie des efforts au cours des phases de formation était dédiée aux stagiaires afin de les familiariser avec cette classification.

L'équipe de chercheurs qui a formulé et affiné la Méthodologie s'est investie à discuter des effets des désastres pour une bonne durée de temps. L'objectif de ces discussions était de parvenir à un accord sur lequel les effets doivent être suivis par le système, leurs définitions, les unités de mesure et d'autres problèmes associés à des mesures quantitatives et qualitatives et la représentation de ces effets.


La section des effets dans la "Carte de Données", registre fait pour chaque désastre, traduit le résultat de la discussion:
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Les effets collectés sont classés comme des variables "robustes" et "floues". Les robustes variables, telles que le nombre des morts, des disparus, des blessés et des maisons détruites ou affectées sont collectées lorsque cela est possible, ce qui n'est pas toujours le cas. Afin de garder une trace des désastres dont les effets ne sont pas mesurés avec précision ou qui ne sont pas du tout mesurés, un ensemble parallèle de floues variables est collecté. Ces variables indiquent que le désastre a eu un effet spécifique sans chercher à le quantifier. L'objectif de ces variables est d'empêcher la perte totale des informations lorsque des données sont manquantes ou ne bénéficiant pas d'une fiabilité.

Il est important de noter que plusieurs décisions ont été faites par l'équipe de recherche lorsqu'on limitait le nombre des variables des effets à rassembler. Le lecteur doit garder à l'esprit que l'un des objectifs de l'inventaire est d'obtenir des informations sur les désastres qui ont eu lieu dans le passé, et dans ces cas la disponibilité des informations détaillées par rapport aux effets n'est pas sure. Partant de ce fait, l'équipe a choisi de garder peu de variables de sorte que, d'une part, le succès pourrait être prévu dans la recherche historique proprement dite et d'autre part les résultats pourraient fournir assez d'informations pour travailler avec lors de la détermination des vulnérabilités, à la découverte de modèles ou à la validation des modèles de risque obtenus par d'autres moyens.

L'ensemble des effets choisis va de pair avec la définition du désastre dans le cœur de la méthodologie: les effets de la vie humaine (morts, disparus, blessés, évacués, relocalisés et les personnes touchées directement ou indirectement), les propriétés (maisons détruites et touchées ainsi que les effets sur cultures et les animaux domestiques) et sur l'infrastructure (transports, communications, services publics, etc.)

Cependant, cette dernière série d'effets sur l'infrastructure est extrêmement difficile à modéliser et ainsi elle sera difficile à mesurer d'une manière générique et homogène. C'est pourquoi la décision a été prise de garder ces effets comme des variables «floues» tout seulement. Il est à ajouter que des chiffres précis et la représentation des dommages dans les infrastructures seront extrêmement difficiles à obtenir et éventuellement très peu fiables dans une recherche historique.

Le concept de résolution unitaire minimale géographique

Une des pierres angulaires de la méthodologie est le concept de géo-référer l'information dans l'inventaire. Quand un projet est lancé dans une région d'étude donnée,  l'une des premières étapes consiste à sélectionner une division (zonage) qui permettra d'effectuer une analyse et de parvenir aux conclusions souhaitées ayant un niveau détaillé convenable.

Il est bien connu que les organisations de secours, les agences de gestion des urgences et les médias ont tendance à agréger les informations des pertes dues aux désastres et  ce pour plusieurs différentes fins, à commencer par l'allocation de budget et des ressources pour soutenir l'opération de secours et à finir par la simple obtention des nouvelles sensationnelles des A la Une.

Toutefois, les objectifs analytiques des informations recueillies pour les inventaires des désastres exigent des données bien séparées pour chacune des unités géographiques dans le système de zonage sélectionné. Les informations sur les grands et les moyens désastres ne sont pas malheureusement souvent disponibles sous cette forme désagrégée. Les petits désastres, en raison de sa nature, sont facilement géo-référenciés, comme ils ne dépassent pas normalement pas les frontières des unités géographiques où ils se produisent.

La désagrégation des données est une tâche difficile, nécessitant un travail colossal pour pouvoir bien utiliser les informations plus tard.  D'une part, en utilisant les données sur les désastres qui sont regroupées selon la plus haute résolution géographique (qui est, avec les plus petites tailles possibles des unités géographiques) conduira dans l'analyse et les résultats à un détail plus précis. D'autre part, elle élèvera considérablement le niveau d'effort et la difficulté à la désagrégation des données.

Une des principales leçons tirées du travail accompli jusqu'à présent dans le projet est que le défi de la désagrégation des données est certainement la difficulté majeure que l'inventaire de recherche de visages.

Afin d'alléger un peu le fardeau de désagrégation de données, et de permettre aux utilisateurs d'obtenir des résultats à différents niveaux de détail, DesInventar considère l'espace comme hiérarchiquement divisé en plusieurs niveaux de divisions. A chaque niveau de la hiérarchie de chaque unité géographique est conformée par plusieurs unités au niveau de détail suivant.

Pour les bases de données au niveau national, le projet considère normalement le premier niveau de la géographie comme étant l'équivalent à la province, et un second niveau typiquement assimilé aux municipalités. L'adhésion à la division politico-administrative est recommandée, comme les autres données statistiques nécessaires dans le processus d'analyse des risques peuvent être heureusement produites cette spécifique division. Agences de gestion des désastres sont également organisées dans la plupart des cas autour de la division administrative standard.

Les chercheurs font face au problème de la désagrégation des données très fréquemment et il ya de nombreux cas où le problème n'a tout simplement pas de solution, surtout quand en remonte dans le temps pour de nombreuses années et dans certains cas où les fichiers originaux ne sont plus disponibles. La méthodologie suggère plusieurs solutions, dont certaines sont controversées ou avec de graves conséquences sur l'utilisabilité des données pendant la phase d'analyse.

Les alternatives aux yeux des chercheurs:

o Attribuer tous les dommages à une unité géographique. Cela va naturellement altérer les résultats de l'analyse au niveau des unités géographiques minimes parce que l'unité géographique cible montrera des dégâts (et donc des vulnérabilités et des risques) plus élevés que le réel et le reste des unités concernées montreront moins. Cependant, les résultats obtenus pour les niveaux moins détaillés de résolution géographique peuvent rester toujours précis, d'une part, et l'intégrité des données enregistrées dans la base de données comme une image miroir de la source originelle des fichiers de données sera préservée. Normalement, la carte de donnée est alimentée par les commentaires qui permettent aux analystes de découvrir rapidement la question, et le chercheur est encouragé à déterminer qu'elle est  l'unité géographique la plus adaptée aux dégâts (cette unité devrait être celle qui a été frappée par les plus grandes pertes). Il est également invité à remplir dans tous les cas une carte de données par unité géographique, avec des commentaires et des liens vers la carte de donnée avec tous les effets et si possible avec des variables floues définies pour tous les cas où les informations sont fiables et désagrégées. 

o Attribuer les dommages à une unité de résolution géographique moins détaillées. Les pertes sont attribuées à l'unité d'appartenance géographique, si elle couvre toutes les unités minimes concernées. Dans ce cas, au lieu d'introduire une distorsion au niveau minimum pour de grandes de pertes pour une unité et d'induire une distorsion de faibles pertes pour le reste des unités, une distorsion de moins de pertes est introduite pour toutes les unités minimales. Cependant, l'analyse au niveau supérieur n'est pas altérée. Encore une fois, le chercheur est encouragé à écrire une carte de données par unité avec des commentaires et des liens vers la "Principale" Carte de Données et si possible avec des variables floues définies pour tous les cas où les informations sont fiables et désagrégées. Notez qu'il y aura une carte de données supplémentaire dans le système, celle qui est créée pour l'unité parente, mais à part cela, l'intégrité d'origine des informations  est conservée.

o Fournir des estimations des dommages sur chaque unité: une alternative très controversée qui peut être appliquée dans certaines situations, sous le jugement prudent du chercheur. Une extrême prudence doit être exercée lors de l'estimation car elle peut introduire des maux de tête dans le processus d'analyse. Les commentaires doivent être inclus dans l'ensemble des cartes de données mettant en garde les analystes contre cette situation et le fait que l'information initiale obtenue à partir de la source n'est pas «reflétée comme en miroir» dans la base de données.

En tout cas, la décision finale est d'appeler le chercheur. Il n'ya pas de solution générique à ce problème et les solutions doivent être recherchées cas par cas.

Le problème des sources d'information (et sa relation aux petits / moyens désastres)

La désagrégation des données n'est pas le seul défi à relevé par les collecteurs de données. Un autre défi majeur se pose quand on tente de concilier de multiples sources de données reportant des chiffres dissemblables décrivant les effets d'un même événement. 

Les sources communes d'information pour les données de désastre peuvent être classées en trois groupes principaux:

- Les fichiers d''information élaborés  et maintenus par les agences de gestion des urgences et les organisations de secours ou d'aide. Ces sources d'information contiennent souvent des informations concernant les événements nécessitant l'intervention de l'organisation, et qui sont généralement des désastres à moyennes ou à grande échelle. Ces agences ont tendance à ne pas enregistrer les désastres que les communautés peuvent supporter et laissent de petits et moyens désastres sans enregistrement. Cependant, les informations provenant de ces sources sont normalement fiables lorsqu'elles sont disponibles.
- Les fichiers académiques et scientifiques, maintenus par les institutions de recherche qui sont souvent intéressées par des événements spécifiques. Elles se concentrent plutôt sur l'événement lui-même que sur l'impact des événements sur les communautés. Comme exemples, nous avons les bases de données sont maintenues par les centres de recherche sismologique et météorologiques.
- Communiqués de presse, surtout les médias écrits (journaux). Malgré la résistance que cette source soulève dans beaucoup de chercheurs «scientifiques», l'expérience de LA RED à la construction des bases de données des désastres dans plus de 16 pays et pour de nombreuses instances régionales le long d'une décennie de travail environ a démontré l'utilité de cette source d'information.

Il ya plusieurs faits qui ne peuvent pas être ignorés et qui font des informations fournies par les médias une exigence inévitable pour les inventaires méthodologie de DesInventar:

a) les désastres surtout les petits ne sont pas enregistrés par aucune autre source d'information. Le recours aux communiqués de presse devient obligatoire si une base de données complète sera construite couvrant les différentes échelles de désastres.
b) Les médias sont autocontrôlés par nature: alors il y a peut-être des sous ou surestimations de dommages dans les communiqués de presse, l'abondance de ce type de sources permettent au chercheur de comparer entre les multiples visions venant différents journaux et même entre les éditions ou des articles de la même source.
c) Dans de nombreux cas, les médias sont la source d'information alimentant les deux premiers groupes, ou au moins ils sont l'une des composantes utilisées pour créer leurs fichiers.
d) La plupart des journaux conservent des archives très organisées et accessibles au public, par opposition à d'autres sources dont les informations sont peut- être restreintes, difficiles à y avoir accès ou désorganisées et mélangées avec une quantité énorme de données concernant les interventions.
e) Les informations publiées aux journaux peuvent rester accessibles pour des années, même pour des périodes dans des régions et des pays où aucune autre source officielle d'information sur les effets des désastres ou même les agences responsables des urgences ne s'y trouvent.
f) les autochtones peuvent facilement qualifier la fiabilité des journaux. La réputation d'un journal est un indicateur qui aide énormément à prendre des décisions concernant les informations à faire intégrer dans l'inventaire.
g) Il ya une certaine continuité dans la qualité et l'exhaustivité de chaque source de médias, surtout parmi ceux qui sont considérés comme «sérieux».


LA RED a mené une recherche officielle sur le sujet mentionné ci-dessus, et a obtenu des résultats très intéressants démontrant que les inventaires réalisés entièrement en se basant sur les sources des médias peuvent être extrêmement compréhensifs, et au moins sont au même pied d'égalité de point de vue fiabilité que les inventaires élaborés à partir des sources «conservatrices».

Cependant, il est important de reconnaître que le degré de fiabilité de l'information dépend de sa source. La Fédération internationale de la Croix-Rouge et les Sociétés du Croissant-Rouge reconnaissent que «... la plupart des sources rapportant ont des intérêts, et les chiffres peuvent être affectés par des considérations sociopolitiques." Petak et  AtKisson déclarent que "…les exagérations des médias concernant l'impact d'un désastre sur une communauté augmentent apparemment en fonction de la distance les séparant du site du désastre".   Notre propre expérience en Amérique Latine suggère que la couverture des médias dépend de la distance la séparant du site du désastre (9). 

A résoudre: Le paradigme d'événements multiples.

Un des sujets qui ont été au centre de nombreuses discussions au sein de LA RED est la question de la multiplicité des événements (également connu par les événements enchaînés) qui peuvent être impliqués dans un désastre.

Envisagez le scénario suivant: lors d'un El Niño, de fortes pluies érodent et humectent une colline où un glissement de terrain s'est produit à cause d'un tremblement de terre, et à entrainer des effets sur une communauté.

Quelle devrait être l'événement associé au désastre, le glissement de terrain ou le tremblement de terre, les fortes pluies, ou El Niño?. L'état actuel de la méthodologie suggère que le dernier événement de la chaîne, le glissement dans ce cas, soit enregistré comme l'événement qui est à l'origine du désastre et encourage le chercheur à utiliser son / sa décision pour choisir un deuxième événement comme la «Cause» primaire (c'est le nom utilisé dans la carte de données pour ce deuxième événement associé).
Le fait que les évènements enchaînés ne sont pas tous actuellement enregistrés, avec les pertes correspondantes du pouvoir analytique, est considéré par certains membres de l'équipe comme un problème à résoudre. Veuillez voir ci-dessous la liste des questions devant être examinées au proche avenir du projet.

Un trou méthodologique: les désastres de longue durée

Une remarque particulière sur les désastres de longues durées, comme les sécheresses et les inondations: alors que la méthodologie actuelle propose des lignes directrices claires sur la façon de signaler et inclure des données concernant les événements de longue durée, et le modèle de données contient des variables probablement suffisantes pour sauvegarder les données pertinentes pour ce type de d'événements, on sent l'absence d'une approche officielle traitant le problème de la représentation de ces typologies dans le modèle actuel et les outils analytiques du système.


L'exemple donné est celui de l'ensemble d'analyses temporelles assurées désormais par le système. Un événement de longue durée est représenté comme s'étant produit une seule fois dans le continuum du temps, normalement à la date médiane de l'événement, avec tous les effets concentrés à cette date médiane. Certains ont suggéré que la méthodologie et le modèle de données devraient envisager l'agrégation du temps côte à côte avec le temps du problème avec le même type d'approche que l'agrégation (et désagrégation) dans l'espace.

Que faire quand une unité géographique est subdivisée?

Pour des raisons politiques, économiques, culturelles, etc. les pays se dirigent à mettre au point de nouvelles unités politico-administratives, séparées d'une ou plusieurs unités préexistantes. Il est recommandé que si détermination exacte du site des effets d'un désastre n'est pas connue, de les attribuer à l'unité préexistante. Ce qui est valable pour l'enregistrement des événements historiques. Quant aux subdivisions actuelles ou récentes (c'est à dire, pendant les 10 dernières années), il est recommandé de mettre à jour la la base géographique de DesInventar en y ajoutant de nouveaux noms et codes. Dans le cas idéal de disposer de données et d'une  cartographie détaillée des périodes où il ya eu des changements sensibles ou importants dans la division politico-administrative, il serait idéal de les traiter séparément. A cet effet, deux bases de données peuvent être créés («deux pays»), une pour chaque période. Quoi qu'il en soit, nous recommandons aux utilisateurs d'être très attentifs en menant des analyses des bases de données pour les différentes périodes de chaque pays.

La boîte à outils

Les composantes logicielles figurant aujourd'hui au système répondent au développement historique du projet, qui à son tour reflète la compréhension progressive du problème et les besoins qui ne cessent de croître créés par l'utilisation et l'analyse des données.

Le Module de DesInventar

Le premier module développé pour le projet est la partie du logiciel responsable de la gestion de bases de données, permettant aux utilisateurs d'ajouter, modifier et supprimer des cartes de données de désastre de la base de données. Comme ce développement remonte au début de 1994, de nouvelles fonctions améliorées ont été ajoutées le long des années qui ont suivi.

Comme étant le premier module, il a hérité du nom du projet et est en soi un système complet avec les outils de base pour créer et maintenir un inventaire, ainsi que des outils très simples pour l'analyse.

Il contient toutes les options nécessaires pour configurer un environnement respectant les exigences de la méthodologie: définition de la géographie, l'entretien des événements et des catalogues des causes et la création de la carte de données exhaustive.

Afin d'exploiter les informations existantes dans un format électronique qui sera précieux pour les inventaires, DesInventar permet à son utilisateur d'importer des données provenant d'autres sources, y compris les formats de dBASE, Excel, Texte et MS Access. Il inclut également les outils intelligents de base pour la recherche et l'impression de la base de données.

Tandis que LA RED veut garder ce logiciel gratuit pour la plupart des utilisateurs mais elle exerce toujours un certain contrôle, déterminant qui peut l'obtenir. Bien qu'il n'ait jamais été vendu, il ya un consensus parmi les membres de LA RED que quelques utilisateurs commerciaux du logiciel (les compagnies d'assurance, par exemples) doivent "apporter une contribution" au projet. Cependant, toute institution universitaire, de recherche, gouvernementale ou non-gouvernementale  peut obtenir une licence d'utilisation DesInventar gratuitement. Ceci diffère de la politique adoptée concernant l'outil d'enquête et les bases de données, qui sont purement et simplement ouvert au public.

DesConsultar, l'outil d'Enquête et d'Analyse

DesConsultar est un produit complémentaire de DesInventar. Son  développement était (et est toujours ...) conduit par les besoins en augmentation des groupes de chercheurs qui utilisent les données en Amérique Latine.

Il ne dispose pas de capacités de manipulation de la base de données (pour l'ajout et l'édition des données), mais met en œuvre un ensemble d'outils avancés pour l'enquête, l'affichage et l'analyse de la base de données, y compris les capacités de la présentation graphique et cartographique des résultats qui répondent au besoin d'analyse spatiale et temporelle des données de désastre.

DesConsultar et les bases de données sont ouverts au public d'après un permis de type GPL et  sont disponibles à www.desinventar.org.


DesImportar

DesImportar est un petit outil pour importer et éditer des cartes en DesConsultar, et qui utilise son propre format numérique pour sauvegarder les cartes.

Il importe des cartes ayant les formats les plus populaires: les formats SIG comme l'Arc / Info shapefiles, MapInfo, Idrisi et les formats d'Amérique latine SIG ProMap. D'autres formats, comme DXF (à partir d'AutoCAD / Autodesk), et Ascii sont très populaires, mais ne sont pas supportés comme ils ont besoin de fonctionnalités d'édition, afin d'incorporer des codes et des informations topologiques, alors qu'elles ne sont pas développées ou même prévu.

Applications aux processus d'atténuation du risque.

LA RED a développé cet instrument afin de fournir aux différents acteurs impliqués dans l'atténuation et la prévention des désastres (chercheurs, institutions de recherche, gouvernements et  systèmes nationaux d'urgence, de planification en cas de désastre et d'alerte, les entités régionales et locale  de prévention, agences de recherche et de sauvetage, agences internationales et bilatérales, communautés organisées et les masse médias) avec un produit adapté à compiler, traiter, analyser. Et ce pour représenter les désastres d'une façon homogène.

La conception et la structure de DesInventar, conçues d'une  manière flexible et adaptable, le rendent applicable à des unités institutionnelles politico-administratives, de planification, de gestion ou d'opération, à commencer par le niveau national jusqu'aux niveaux locaux de solution. Par niveau local, nous entendons, par exemple, une ville représentée dans les quartiers ou les blocs.

Nous sommes également convaincus que  DesInventar peut être utilisé dans d'autres contextes, non seulement pour traquer le comportement des désastres naturels / sociaux, mais pour tout type de désastre, y compris les soi-disant les conflits Société-Société, maladies épidémiques et endémiques, etc

Les membres de LA RED avaient également utilisé DesInventar pour visualiser les dégâts des réseaux vitaux (cas du système d'eau de Cali) et nous nous ne sommes rendus compte que les utilisateurs commerciaux commencent à tirer profit de nos données, surtout au secteur des assurances.

L'inventaire lui-même peut être appliqué à bien d'égards comme faisant partie d'un processus d'atténuation des risques. Quelques-unes des applications possibles de l'inventaire (et outils) sont énumérés ci-dessous. Cependant, il ya peu de recherches théoriques et pratiques en ces domaines, ou tout au moins ce n'est pas facile à trouver heureusement dans la littérature d'aujourd'hui parce que le concept des inventaires de désastres contenant les petits et moyens désastres est relativement nouveau, et probablement les seuls disponibles sont ceux générée dans le cadre du projet DesInventar.

L'application d'ensembles de données de type DesInventar est toujours limitée à un groupe relativement restreint de chercheurs et d'institutions, et l'un des buts de LA RED est d'encourager à la fois la recherche et les applications pratiques des logiciels et les données en dehors de LA RED.




• Un outil pour déterminer les vulnérabilités.

Un inventaire systématique des désastres peut fournir de précieuses informations concernant les vulnérabilités d'une population donnée: l'occurrence d'un impact exagéré ou dépassant la moyenne touchant des communautés et qui est causé par des événements d'une ampleur relativement faible indique clairement la grande vulnérabilité vis-à-vis de tels types d'événements.

Les inventaires des désastres peuvent, en utilisant une approche déductive, jeter la lumière sur cette question dans un délai beaucoup plus court et avec beaucoup moins d'effort et de technologie.

• En tant que matière première nécessaire pour valider (et éventuellement générer) Cartes de Risques.

Il ya un énorme volume de connaissances théoriques et pratiques concernant la nature et le comportement des dangers, ainsi que des méthodologies et des instruments pour produire des cartes des risques, y compris des artefacts provenant de multiples disciplines comme la géologie, la météorologie, biologie, sociologie, etc.

Il est communément défini dans la littérature que les risques des désastres est un produit de l'aléa, de la vulnérabilité et de l'exposition. Dans le monde développé particulièrement, des approches inductives ont été utilisées pour déterminer les risques de désastre en utilisant une superposition de cartes détaillées multirisques, et le niveau d'exposition (densité de population, infrastructures, etc.) à des éléments vulnérables. Ces approches sont très utiles et rigoureux. Cependant, dans la plupart des situations, cela peut être très coûteux et consommant beaucoup de temps7.

Ces approches exigent également des niveaux supérieurs de technologie, les ressources financières et du personnel hautement qualifié, ce qui est difficile à obtenir dans ce qui est appelé le tiers-monde.8 

En dépit du  fait que toutes ces méthodologies opèrent en se basant sur des modèles de la réalité, et en vertu des connaissances solides de ces modèles, ils ne sont enfin que des modèles et ne sont pas capables de la réalité en sa totalité. Il est clair que les inventaires de désastres, reflétant la véritable réalité de l'impact des désastres dans les régions, ont été ignorés de manière récurrente par les développeurs et les utilisateurs de ces outils et méthodologies. A cet égard les exemples sont innombrables.

Nous, à LA RED, nous ne pouvons pas concevoir de nos jours que la carte des risques peut être produite sans avoir à la base un inventaire désastre afin de soutenir et de valider les conclusions qui en découlent. Nous croyons également que les communautés ne peuvent pas se permettre de ne pas avoir de mémoire, surtout lorsqu'il s'agit de désastres, où la vie humaine, les infrastructures vitales, l'économie et d'autres aspects sont mis en péril.

La comparaison entre la carte des risques avec une carte d'inventaire de désastre est une méthode simple de validation. L'occurrence récurrente des désastres dans les zones classées à risque faible est au moins un avertissement sur la validité d'une telle Carte de Risques.



• Inventaires de désastre comme outils pour le suivi des plans d'atténuation des risques.

La collecte systématique des données concernant les désastres, avant et après l'application des mesures d'atténuation peut se traduire en termes d'informations précieuses, à la fois quantitatives et qualitative, sur l'efficacité des plans mis en œuvre.

Même si il n'ya aucun moyen réel ou des unités pour mesurer cette efficacité, l'inventaire peut servir de thermomètre du changement, donnant au moins des approximations à plusieurs mesures qui pourraient être assimilées à l'efficacité:

- Incidence réduite des désastres. Alors que l'occurrence des grands désastres varie considérablement, il s'est révélé que les petits et moyens désastres ont lieu d'après des intervalles spatio-temporels plus réguliers. L'efficacité d'un plan d'atténuation pourrait être confirmée si cette distribution d'occurrence des petits et moyens  désastres est constamment plus faible après la mise en œuvre du plan.
- Impact réduit: Les plans d'atténuation pourraient être considérées comme efficaces, même dans le cas d'un niveau soutenu d'occurrence de désastres, si les dommages causés par les petits et les moyens désastres sont constamment plus faibles. 


• Reconnaissance des Tendances et Modèles

L'étude du comportement historique et spatial des désastres peut aider à comprendre leur nature, leurs causes. Elle sera ainsi de grande aide dans le processus de prévention des désastres et l'atténuation des risques.

Les outils de DesInventar aide à découvrir plusieurs classes de tendances et de modèles:

- Les modèles spatiaux par le biais des cartes thématiques montrant l'occurrence et / ou des effets dans une région, et les graphiques comparant l'impact dans de différentes régions au cours du temps.
- Modèles et tendances temporels avec l'aide de différents types de graphiques temporellement orientées, comprenant les graphiques saisonnières et occasionnelles multi-périodiques.  
- Les statistiques produites par les agrégations d'effets par les différents domaines des informations



• Les inventaires sont des outils stratégiques pour négocier des politiques, des normes et du financement d'initiatives.

Un inventaire des désastres peut être un formidable outil dans les mains des autorités locales, pouvant présenter une preuve incontestable de l'ampleur des désastres dans les communautés. De telles preuves peuvent être utilisées pour forcer l'adoption de politiques et de législations orientées vers la mise en œuvre les initiatives d'atténuation des risques et de prévention des désastres.

Il peut également fournir les chiffres des pertes et des dommages qui sont nécessaires pour prouver que l'investissement dans l'atténuation et la prévention est rentable, en coûts directs et indirects.

De ce point de vue pratique, l'existence de l'inventaire peut être considérée comme une réduction de la vulnérabilité institutionnelle d'une communauté, non pas seulement un outil mis dans la main des autorités locales afin d'être utilisé dans le processus d'atténuation des risques, mais un instrument stratégique pour traiter avec les gouvernements centraux et les institutions de financement.

Ces autorités, tant au niveau national et international, ne cessent de demander des exigences strictes pour justifier les investissements, et les données elles-mêmes ainsi que les résultats des analyses effectuées par un inventaire peut fournir la capacité de soutenir les propositions et / ou décisions de financement.
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